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			Avant-propos

			Gilbert Cesbron (1913-1979) est resté pour des milliers de lecteurs l’auteur de Chiens perdus sans collier, Il est minuit Docteur Schweitzer et Les Saints vont en enfer. Chrétien passionné, engagé dans tous les combats du siècle, il venait se ressourcer à Lourdes, auprès de Marie et de Bernadette. Son roman Vous verrez le ciel ouvert témoigne de son attachement à la Vierge Marie. Gilbert Cesbron a rédigé le scénario du film Il suffit d’aimer (1960) qui raconte la vie de Bernadette Soubirous.

			En 1975, il écrit le texte magnifique, tendre et chaleureux, de « Lourdes, entre ciel et terre » pour un numéro spécial de la revue Fêtes et saisons.

			 

			Les Psaumes qui scandent les chapitres du texte de Gilbert Cesbron ont été choisis parmi les 15 Psaumes – cantiques des montées – chantés par les pèlerins juifs qui montaient à Jérusalem pour les trois grandes fêtes juives : Pesah (la Pâque), Shavuot (la fête de la moisson) et Sukkot (la fête des cabanes).

			Ces Psaumes disent tantôt la confiance en Dieu, tantôt la souffrance des malheureux, tantôt la joie du pèlerinage, ou le bonheur d’être en présence de Dieu. Chacun, à sa façon, prolonge et éclaire le chapitre qui les précède.

			Ainsi la Parole de Dieu éclaire et donne sens à nos vies. Elle devient parole du pèlerin, qu’il aille à Jérusalem ou à Lourdes.

			« Notre-Dame-des-Grottes » de Jean Pierre Brice Olivier vient faire écho au texte de Gilbert Cesbron. Ce sont là deux auteurs, deux spirituels et deux mystiques qui ont su vibrer, chacun en leur siècle, au message de Lourdes.

			L’ÉDITEUR.







			Là-bas, j’ai découvert cette alliance unique de douleur, de courage, de foi et d’espérance : on vient reprendre des forces et non pas guérir. J’ai vu, j’ai entendu des malades désirer que ce soit tel autre qui guérisse, et non pas eux-mêmes parce que l’autre était plus malade…

			GILBERT CESBRON.
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			LE TRAIN
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En France, les seuls trains qui ne partent jamais à l’heure sont ceux des pèlerinages – et c’est justice : dès qu’on a tourné son visage et son cœur vers Lourdes, on est sorti du temps, on vit déjà mi-chemin de l’éternité, entre terre et ciel. Ces trains dont les princes sont les malades ne s’ébranlent jamais à l’heure dite et connaissent des haltes imprévues au cœur de la nuit, n’importe où en France. Il n’y a plus ni horaire, ni classes, ni contrôle ; n’était la souffrance, c’est l’antichambre du Ciel – et déjà on s’y reconnaît sans s’y connaître : on s’y reconnaît au sourire. Un peu tremblant, fait de compassion et d’espérance, un sourire contagieux qui, sur l’esplanade de Lourdes (et déjà dans ce train), se communique de visage à visage comme les cierges s’allument l’un l’autre avant la procession nocturne.

 

Mais le train quotidien vers Lourdes, celui qui part à l’heure, est déjà différent des autres. Pareil aux étudiants en marche vers Chartres, il file d’un trait jusqu’au Sud puis, à l’approche du but, il se met à flâner. Il n’impose pas sa loi rectiligne, ne perce aucune montagne, n’enjambe aucune rivière. Il se met humblement au service du paysage et de notre enchantement ; car, tel le chrétien devant la mort, nous éprouvons à la fois la crainte et la hâte d’arriver au terme.

Le train serpente, se plie aux caprices de ce petit fleuve de rien du tout. Il a du mal à remonter le courant ; il marche au pas ; il nous promène, comme du temps où c’était la seule distraction des petits et des pauvres. Il nous enseigne – il est grand temps – l’esprit de pauvreté (qui consiste aussi à faire Joie de tout bonheur, de tout « petit bonheur »), et l’esprit d’enfance qui consiste aussi à jeter toute chose et sur tout être à tout instant, un regard neuf. La lenteur du train aidant, nous ouvrons enfin les yeux sur les merveilles essentielles : l’arbre, l’eau, le ciel. Seul le Gave, au lit encombré de déchets, nous rappelle encore que la pollution existe et qu’elle est l’envers de ce que nous appelons si légèrement le progrès. Si j’étais l’évêque de Lourdes, je mobiliserais tous les riverains pour purifier, un dimanche, le petit fleuve que Bernadette a traversé pieds nus et où la « petite demoiselle » du rocher a laissé son reflet.

 

Ah ! qu’il se fait attendre, le dernier tournant ! Le train aveugle et fidèle nous enseigne ainsi la patience et l’espérance, sœurs jumelles, ombre et soleil de l’âme.
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